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lstre des Travaux publics " Est-ce un <oiilent on ac-llalle 1: dette et comment
parent ? " il dit : non ", mais lorsque nous |1 pratùîue hi prodigalité.
lui demandons si eet homme n'est pas le Le DES TRAVAUX J U-
beaiu-père de son fils, il (lit : BBICS :M. Iarte Je me lève pour lire
faire si les tils ont des bea:ux-pères A?" lonorale monseur faitp
suîrémaent le p<ublic du Canada a dr'oit à la~ opltmnle ubic 11 caima 1 (l-it l erreurl. M. MeGillieuddy n'a jaasui de
différence entre ce qlue le peupile paie à Gau- de moi.
Th ier et ce que le peule Ipie à McGillicuddy,
et ce que McGillueddy et (authier paient à M. TAYLOR Il eu a eu un polr des ou-
d'auîtres 1 polir faire le dragage. Le ministre iges le Ç'oltrage et de jetée.
des T'ravaux publies dit. lorsue ious lui 1 TRAVAUX PTT-
demandons, " Por(lloi ne donez-vous pas le
contrat A des draCgueurs ?'' omment puis-qje
faire cela et mllettre de l'argent dans le gous-
set dh. Ies amis ? " Il <lit (lle touites les ina- M. Non. san isulission
chines à draguer sont entre les mains de llibIique.
dragueurs tories., et il lit que s'il den-iii- 1,v xi STRE <ES
dait des soumissions, les contrats pourraient vu (M.
aller à des tories. Il regarde autour de luiil .
et donne niii contrat à un homme qui est bien
rétif, dans un cas, et dans l'autre,. T AYl()I Elle una jamais été :înnon-
homme quîi se trouve être le beau-père d'un
de ses tils. .e pourrais répéter ce que J'ai Le MLNlS'ltE DES T V11U
déjà <lit ici de cette transaction <le ,0 ICS M. ''arte( Après une Solll issioll
<îu'on a eui pour acheter Lt Patrie '. lors puîlique. e le dis de nouveau et c'est vrai.
dle bt tranisaction du1 -omlté de Drummiiiond.de u tansctin d <'llîe d I 'uîîmod. M. I>AVIN :.Je cr-ois avoir ici les paroles

Le MINISTRE )ES TRAVAUX PU-
BIACS (M. Tarte: Il n'y a pas un miiot de
vérité dans cela, pas un mot de vérité et MINISRE -DES
l'honoirable député le sait. et FICS (M. Tarte) :re ile ' eas de

NI.I )VIN L'îoîoî'î<l litîui ee qul'il (lit, le c'ontrat est. là. Le conltrat a
M. DAVIN : L'honorable monsieur dit qu'ilIii

n'-y a pas lun not de véiédans c-ela. Mais
Mon 111 . iliot en '" l' qui 2NL. AVIN Si uon lonorable ami e veut

n'avpit Pas dlit la vérité i Chambre à ce c u i l
sujet. Il a juré que ce qu'il aait dit à cette nos pa dor s atellement
Chambre n'était pas vrai. Comment puiS-je
sa c i pratiu dit MeGillipuddy.

ï-Ixque q'onrae mosiu fait. complètementes v *

M. l'ORATEU R :L'honorable monsieur
lie doit pas reftuser d''cepter la décloration
<lu millistre.

NM. 1) \ VIN : Je ie refuse pas d'accepter
la décla'ration de mon lioniorabe' ami, mais
je' ne l'approuve pis.

M. W'ALLACE .le ne crois pas que le
min!istre les. Travanx pubiîes ait le droit
d'interrompre lai procédure dans cette Chm un-

M. l'ORAIEUR : .F'ai donné ma décision
sur ce point.

M. DAVIN : .Fe subis les conséquences de
cette dé'ision.

M. TOLMIE : M. le président, l'honorable
député (M. <avini) a attirmé (e M. McGilli-
euddy--

Pilusieurs VOIX A l'ordre, à l'ordre.
M. l'ORATEUR :Il ne peut y avoir au-

cune explication personnelle lorsque liono-
rable monsieur (M. D)avini) a la parole, à
moins (u'il ne veuille renon'er à son droit.

M. DAVIN : J'espère que lionorable mon-
sieur soccupera <e M. leGillicuddy lorsque
j'aurai fini <le parler. parce que plus on plar-
lera le eette affiaire. plus le peiuple verra

.M. DAVIN.

Le MINISTRE DES TRAVAUX PU-
BLICS (Ni .Tarte) : M. McGillicuddy n'a ja-
nmais eu aucunu contrat de dragage et il n'a
jamais eu de contrat sans soumission pu-
blique. Voilà les faits.

A. lORATEUR : Le ministre des Tra-
vaux publies 'doit vraiment demander la
permission <le l'honorable léputé qui a la
parole.

M. DAVIN En 189;, je montrais du doigt
le gouvernement et je disais qu'il avait la
pfileur' de la niort sur la figure. Un symp-
temie encore plus dangreux s'est manifesté
aujourd'hui. un symptôme funeste s'est ma-
nifesté aujourd'hui, et c'est le même symp-
tôme qui s'était manifesté deux ans et demi
après'l'arrivée lu gouvernement Mackenzie
au pouvoir. Il comliença à piller, à s'en-
foneer de plus en plus profondément dans
le bourbier. Du moment que quelqu'un le
critiquait, au lieu d'étre en mesure de réfu-
ter ce <lue disaient ses critiques, il s'eipor-
tait commae vient de le faire le ministre des
Travaux publies, et comme l'a fait mon ho-
norable ami le premier ministre dans son
discours. qui n'était pas à la hauteur que
lui, ou aucun autre premier ministre, de-
Nrait atteindre. Il s'est emporté aussi, et
c'est là un signe certain que le gouverne-


